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Pendant la guerre, le sentiment national a anima la mentalité 
collective dans presque tous les pays belligérants.  L'Italie  semble 
cependent avoir été  l'une   des exceptions. En effet, lors de son entrée 
en guerre, au printemps de 1915, l'opinion n'a pas été  unanime  
approuver son engagement aux cats de l'Entente Socialistes et Catho— 
liques se sont révél4s  otre  des pacifistes affirmés. En fait, la  
campagne  nationaliste  est  l'oeuvre  d'une  minorité  qui  trouve  un  écho 
dans le milieu parlementaire, non pas dans la masse du peuple, lee 
milieux ouvriers, en particulier demeurent indifférents aux buts de 
guerre stipulés dans le Traité de Londres (26 Avril 1915). On  ne  petit 
nier l'attrait qu'ont exercé les idées de paix, de neutralité dans lee 
conflits, stir les populations italiennes. On  ne  petit pas, cepandant, 
les assimiler d'emblée à  una  volonté délibérée d'organiser des rapports 
cordiaux  entra  les Nations.  

L'Italie en guerre, c'est d'abord une  nation  dcnt l'Unité 
territoriale est inachevée. Il reste des terres "irrédentes" qu'elle 
réclame avec beaucoup de vigueur et, avec l'essor  du  mouvement natio—
naliste, les revendications irrédentistes se doublent de visées 
impérialistes  stir  le  littoral  adriatique, de l'Istrie à l'Albpnie. 

italienne resto également inachevée à l'intérieur cime des 



frontiires de 1914 : le problème  du  *L1ezzogiorno" se pose avec acuitó. 

En effet, un d4s6qui1ibre profond est  manifests  entre le Midi  rural  

et  stagnant  et le Nord industriel et dynamique. La vie 4conomique 

dépend itroitement des  importations  de denr4es alimentaires, de ma-

tières premires, de charbon et de pétrole : entre 1915 et 191, c'est 
ses alliés européens et aux Etats-Unis qua l'Italie a demandi ces 

fournitures. 

Comment pourrsit-elle fin3ncer ces acbats si elle ne pouvait  
pas  recourir à des  credits  exterieurs que seuls les Etats-Unis  sent  à 
mgme de lui fournir ? Une étroite  dependence  economique et financière 
à l'égard de l'étranger est une des caracteristiques de la toute jeune  
Nation  italienne. 

Le regime politique italien  est  fragile ; la 7ie gouvernemen-
tale et parlementaire  est  dominee par des groupes de pression. Les 
majorités parlementaires sent plus des coalitions flees h la person-
nalite  d'un  chef que de veritables forces politiques organises. Le 
Perlement  ne  dispose d'aucune indépendance réelle, le Sénat enfin  est  
l'instrument du roi  qui  peut, à volonté, modifier la majorité en nom-
mant de nouveaux senateurs. On  ne  peut done parler de Démocratie réelle 
en  Italie.  Le roi, Victor Emmanuel III  qui  occupe le tr8ne depuis 1900,  
est un  monarque à la personnalité assez faible :  

"...il  s'efforce de suivre les impulsions populaires et d'y 
conformer  sa  politique,  ce qui  le conduira à prendre pour  l'avis  de 
son peuple les vociferations de groupes minoritaires." (1). Ii  est  
done tràs  difficile  de déceler les aspirations profondes et reelles du 
public italien. De  ce  fait, on  ne  peut pas dire que  l'Italie  alt ét6  
unanime  h approuver  sa  participation a la guerre, surtout  si  l'on salt 
que  troia  personnes : le roi, Salandra, le president du Conseil et 
Sonnino, le  ministre  des Affaires Etrangàres, ont pris cette decision. 

(1) Milza et  Bernstein.  - L'Italie fasciste. p. 13. 



Ainsi, de nombreux facteurs de faiblesse sont sensiblee en 

Italic tout au long de la guerre et la mettent en position d'infério-

ritd face aux régimes occidentaux installs et notamment ceux des 

puissances de l'Entente. De  ce  fait,  il   semble que  l'Italie  ait 

è obtenir la collaboration des pays voisins ou de ceux dont  elle  

dépend. Use vdritable organisation des rapports internationaux pourraiti  

lui Otre  salutaire. 

L'idée d'organisation internationale n'est pas neuve on  Italie  
au moment où éclute la première guerre  mondiale.  Déjà en 1834, 
Guiseppe  MAllINI  (1) en groupant autour de  lui  le comité de la "Jeune 

Europe" proclame son credo : 
"Noun croyons dans la"Sainte-Alliance des Peuples"  qui est  la 

plus  vaste formule  d'association de notre époque".  
MAllINI  se place au premier rang dans l'histoj;re de  l'Italie, 

mais  son nom  est  dgalement célèbre dans le monde : tous se s efforts 
pour éveiller lee peuples à la liberté, pour les placer dans  une  orga-
nisation harmonieuse, l'apparentent à ceux  qui  ont essay 4 d'introduire  
un  peu de compréhension et de solidarité entre lee hommes. Carlo 
CATTANEO (2), quant it  lui,  s'est fait l'apEitre des "Etats-Unis d'Europe" 
en so référant h ce m3me principe. 

(1) G. MAllINI Ni a  Genes  en 1805,  Mort  à Pise en 1872. Combattit  
pour  libérer l'Italie  du  joug autrichien et réaliser son unité.  
Pour  Mazzini l'Italie est appelée a devenir l'initiatrice d'un 
mouvement de régénération de toute l'Europe.Comzte Cattaneo, il 
participa a la révolution de 1848. 

(2) C. CATTANEO   :Né  à Milan en 1801, Mort è Lugano en 1869.  Il  propose 
notammentl'indépendance, puis la fédération des peuples soumis 
4u joug eutrichien. En 1848,  il  élargit  ce  programme à l'Europe 
en proposant "lee Etats-Unis d'Europe". 



WILSON,  l'un de leurs plus illustres  disciples,  poursuit la 
mtme tache au  début du  vingtième sii)cle.  Pour  cela, malgri la guerre, 
malgri les nationalismes, l'appui de l'opinion publique mondiale lui 
est nécessaire. essays  d'instaurer la "Ligue des  Nations",  organo 
destini maintenir la paix dans le monde.  Midis  est lancie encore  
faut-il la concrétiser, la renforcer ! L'Italie, par ses  antécidants, 
semble Otre prete l'accepter : pacifisme  latent,  problàmes écononi- 
ques et politiques, ces facteurs peuvent  faire  de l'Italie un ferme 
soutien de l'idéologie Wilsonnienne. 

L'Italie  et l'Idée d'Organisation Internationale,  l'Italie  
et la Société des Nations : le problème  est vaste  . Pour étudier  un  
tel sujet,  il  faudrait __ considérer l'ensemble des débats parlementaires— _ _ 

j -Parlement surtout et Sénat accessoirement -  entro  1918  et  1922, dates 
unites de notre étude - En fait, ces recherches, pour des raisons 
matérielles n'ont  Pu otre  faites. Aussi, avons-nous à notre disposition 
des témoignages de lqpoque, de nombreux articles de  presse  -journaux 
ou revues- et des manifestations plus révélatrices de l'état d'esprit 
de l'opinion publique tels que les Congrès, les mouvements de foules... 
etc. 

Nous essaierons plus de cerner l'accueil qu'on a fait à Vide.°  _ _ _  
d'organisation internationale, le crédit qu'on  lui  a attribué, sue de 
déterminer avec exactitude son implantation. En effet,  une  étude 
d'opinion n'est jamais précise et nous communique plus des impressions 
que des certitudes. Nous nous livrerons, par conséquent 1  une  étude 
d'ensemble ;  elle  eurait pu gtre beaucoup plus  importante  et concise  
si elle  avait été faite on Italia m5me où des nuances régionales 
ouraient probablement été mises à Jour.  Ce  travail a été réalisé grace 
h  une  documentation partielle,  mais  néanmoins rivélatrice. Signalons 

Plus 
cependant que cette documentation apparait beaucoup: abondantes pour 
toutes les régions du Nord de  l'Italie  (Lombardie) et  elle  afflue _ _- 
pour la  ville  de Milan alors que le  Mezzoeiorno demeure,en grand() partie  
une  enigme. 

L'étude de l'idée de "Soci4t6 des  Nations"  en Italie est intéres 
sante durant la période 1918-1922 d'immédiat après-guerre : Comment a 
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rdagi l'opinion publique italienne ? L'idie a-t-elle  4t4 largement 
41ftuaie ou a-t-elle  ét4 supplantde par d'autres préocoupations ? 
Quells influence a  su  la  monte  du fascisme  sui'  la nouvelle organiza-
tion internationals ? 1922 signe en effet 1'arr3t de mort du rigime 
libdral italien alors qu'elle apporte la consécration au fascisme 
avec l'arrivée au pouvoir de MUSSOLINI (29 Octobre 1922). 

L'4vo1ution de l'idde d'organisation internationale en Italia 
ds 1918 it 1922 peut 8tre 4tudiée chronologiquement, en découpant la 
période considdr4e en trois phases : 

Avant, Pendant et Après la Conférence de la Pali. 

. Quel accueil a  fait  l'Italie 5 l'idée d'orgsnisation interna-

tionaie durant les dernières années de guerre ? Considère-t-on  WILSON  

comma 1'ap3tre de la paix ? L'id4e a-t-elle recueilli une  large audience  

à la \Faille de la Conférence de la Pali ? Y-a-t-il eu,des sociét6s 

pacifistes en Italia ? C'est h la Conférence de la Pali qu'a ét4 41aboré 
et  signs  l'acte de naissance de la S.D.N. et afin de lui  dormer  une  

puissance effective  dès le départ, il est nécessaire quo les peuples 
approuvent la coopération internationsle et lui apportent un ferme 
soutien. En a-t-il été ainsi en Italie ? 

.  l'Italie  à la Conférence de la Pali, c'est alors  l'Italie  
confrontée à la réalisation de la S.D.N.  

Il  apparait done  utile  d'dtudier la conception officielle de la 
S.D.N.   i  travers les différents projets de Pacte élaborde en Italia, 
at le plan difinitif soumis h la Conférence de la Paix lors des débats 
de l'118te1 Orillonfl)  

Ls Conf4rence de la Pax, c'est aussi pour  l'Italie  le règlement 

des problèmes territoriaux, cause initiale de  sa  participation à la 

guerre. Ces négociations ont-elles eu  une  influence sur l'accueil fait 

5 la nouvelle organisation internationals en  Italie  ? L'attitude de 

l'opinion s'est-elle modifi4e ? 

(1) H8te1 Crillon  Hôtel  où se réunissaient les délégués des différents 
pays a la Conférence de la Pali afin de traiter du projet de 
Société des Nations. 



.  L'Italie,  puissance signataire du Pacte  est  reprisentde en 

permanence au Conseil de la S.D.N. Les délégués ont-il eu  une  action  
originale  ? Comment ont-il participé aux travaux de la Société ? 

Quells a été l'attitude de l'opinion publique face h la nouvelle 
organisation internationale ? A-t-elle  été sensible h des problèmes 

particuliers ? 

Telles sont, en r4sumé, lea questions que soulève l'étude de  

l'Italie  et la S.D.N. entre 1918-1922. lious allons esquisser des 

réponses,  mais il  faut éviter toutefois  de  systematiser Les solutions 

apportées. 


